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DOSSIER EX043674 - THEATRE DE LA HUCHETTE, PARIS 

 
 
 

Dispositif : Candidature au label Patrimoine d’intérêt régional 
Délibération Cadre : CR2017-84 du 06/07/2017 
 
  
 
 
 

PRESENTATION DU BIEN OU DE L’ENSEMBLE A LABELLISER 

Dénomination Théâtre de la Huchette 
Commune : Paris 2 

Département : 75 

Datation :  XVIIIe, XXe 

Description synthétique : Salle de spectacle 

Identité du propriétaire : Société STEROME 

 

 
INTERET DU BIEN OU DE L’ENSEMBLE AU REGARD DES CRITERES DEFINIS PAR LA 
DELIBERATION 
 

  
Théâtre mythique, né dans l’immédiat après-guerre, le Théâtre de la Huchette est l'une des 
rares salles du quartier latin à avoir survécu. Fondée par Georges Vitaly et longtemps 
animée par Jacques Legré, Nicolas Bataille et Marcel Cuvelier ; elle fut le théâtre de 
créations symboliques de la seconde moitié du 20ème.  
 
Suite au départ de Georges Vitaly, et sous la direction de Marcel Pinard en 1952, le Théâtre 
de la Huchette entretient le style et la programmation des années précédentes. En 1957 les 
deux premières pièces d'Eugène Ionesco, La Cantatrice Chauve et la Leçon sont 
programmées. Elles marqueront à jamais l’histoire des lieux, dont elles resteront 
emblématiques, et ne cesseront, dès lors, d’y être jouées. 
 
Cette longévité et ce succès unique dans l'histoire du théâtre (plus de 61 ans à l'affiche, le 
record mondial du spectacle joué sans interruption dans le même lieu) ont fait le renommée 
internationale de la petite salle de spectacle. Les directions successives ont ainsi tenu à 
conserver intact l’esprit des lieux en préservant l’ensemble de la salle et notamment les 
décors de scène d’origine créés par Jacques Noël. 
  
La direction actuelle, tout en continuant la tradition, développe une programmation exigeante 
et ambitieuse avec la création de textes d’auteurs contemporains, notamment. Œuvrant à la 
démocratisation de la culture auprès des publics scolaires, le théâtre de la Huchette, 
accueille depuis des décennies les lycéens franciliens.  
 
 
 
  
. 
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DOSSIER EX043664- DOMAINE DE LA GRANGE - LA PREVOTE, SAVIGNY LE TEMPLE 

 
 
 

Dispositif : Candidature au label Patrimoine d’intérêt régional 
Délibération Cadre : CR2017-84 du 06/07/2017 
 
  
 
 
 

PRESENTATION DU BIEN OU DE L’ENSEMBLE A LABELLISER 

Dénomination Domaine de La Grange – La Prévôté 

 

Commune : Savigny-le-Temple 

Département : 77 

Datation :  XIXe, XXe, XXIe s. 

Description synthétique : Château Second Empire avec décor 
intérieur années 1920-30, parc avec 
jardin anglais du Premier Empire et 
potager conservatoire. 

Identité du propriétaire : Commune de Savigny-le-Temple 
 

 
INTERET DU BIEN OU DE L’ENSEMBLE AU REGARD DES CRITERES DEFINIS PAR LA 
DELIBERATION 
 

Le domaine de la Grange – la Prévôté tire son nom de l’existence d’un prévôt au XIVe siècle. 
Le château et son domaine, avec un parc à la française connu par des plans du XVIIIe 
siècle, ont été achetés en 1800 par le général Jean-Baptiste Bernadotte, qui devint roi de 
Suède en 1810. Le parc à l’anglaise, les grilles d’entrée et le péristyle du château témoignent 
des aménagements du Premier Empire. Mais le château et ses communs datent pour 
l’essentiel du Second Empire : le domaine était alors la propriété d’un proche de Napoléon 
III, François Clary, époux de Sidonie Talabot (nièce de Paulin Talabot, grand entrepreneur 
du Second Empire). Féru d’horticulture et d’innovations agricoles, François Clary intervint 
également sur le parc.  
 
D’autres aménagements importants ont été apportés pendant l’entre-deux-guerres, alors que 
le domaine appartenait à Alfred Elby, directeur général des mines de Bruay, puis à Pierre 
Zizine, médecin et pharmacien, créateur notamment du lait en poudre pour bébé. Le hall 
d’accueil, avec son bel escalier art déco dont la rampe a été conçue par Edgar Brandt, 
rappelle cette période faste, marquée par l’organisation de nombreuses réceptions. 
Enfin, une troisième époque dans la vie du domaine est celle de son utilisation médico-
sociale, Pierre Zizine l’ayant donné à l’Institut Gustave-Roussy, qui l’a conservé jusqu’en 
1997. Ce dernier construisit une annexe pour les malades en fin de vie (1957) et un centre 
de recherche (1960) tout en cédant une partie du parc. Il s’étend aujourd’hui sur près de 14 
ha (41 hectares à l’origine). 
 
Géré par la ville de Savigny, devenue propriétaire du domaine en 2015, le domaine a fait 
l’objet de très importantes campagnes de restauration entre 2003 et 2006, avec l’aide du 
Conseil régional. A l’heure actuelle, le château, réhabilité et partiellement remeublé, accueille 
des expositions organisées par l’association « Les amis du château de la Grange ». Le parc 
est ouvert au public, il comprend notamment un parcours botanique et surtout un jardin 
potager très vaste (plus de 1 ha). Redessiné en 2005-2006, et entretenu dans le cadre d’un 
chantier d’insertion, ce jardin potager s’est spécialisé dans la conservation et la mise en 
valeur de variétés franciliennes.  
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DOSSIER EX043663 - MESS DES OFFICIERS DE PORT AVIATION, VIRY-CHATILLON 

 
 
 

Dispositif : Candidature au label Patrimoine d’intérêt régional 
Délibération Cadre : CR2017-84 du 06/07/2017 
 
  
 
 
 

PRESENTATION DU BIEN OU DE L’ENSEMBLE A LABELLISER 

Dénomination Mess des officiers de Port Aviation 

 

Commune : Viry-Chatillon 

Département : 91 

Datation :  1909 

Description synthétique : 1er aérodrome organisé au monde 

Identité du propriétaire : Commune de Viry-Chatillon 

 

 
INTERET DU BIEN OU DE L’ENSEMBLE AU REGARD DES CRITERES DEFINIS PAR LA 
DELIBERATION 

 
Cinq ans après le premier vol des frères Wright aux Etats-Unis en 1905, la société d’encouragement à 
l’aviation, fondée en 1908 construit Port-Aviation à Viry-Châtillon en 1909. Ses membres font appel à 
un architecte, Grand Prix de Rome, Guillaume Tronchet (1867 – 1959) pour concevoir le premier port 
aérien organisé et pérenne du monde. Il est destiné à recevoir des aviateurs et leurs aéroplanes, des 
écoles de pilotage et surtout à accueillir le public à l’occasion de meetings et fêtes aériennes.  
 
Port-Aviation n’était pas un aérodrome au sens moderne actuel, mais un champ de courses pour les 
avions, conçu sur le modèle des hippodromes. Les aéroplanes effectuaient des tours dans l’air au-
dessus de ce terrain rond, devant de nombreux spectateurs, installés dans des tribunes. L’aviation 
naissante était alors considérée comme un sport pour « illuminés ».  
 
En 1909, les avions ne volaient qu’à une dizaine de mètres au-dessus de sol et commençaient 
seulement à prendre des virages. Port-Aviation est, au temps de son apogée, un lieu d’accueil des plus 
grands noms de l’aviation. Après sa traversée de la Manche, Blériot est reçu en héros à Port-Aviation. 
Roland Garros, Védrines, Delagrange et bien d’autres s’y affrontent. C’est aussi un site de records, 
d’essais, d’exploits et prouesses. Adolphe Pégoud y effectue le premier renversement d’un aéroplane 
en plein vol, avant de réaliser le premier « looping » de l’histoire.  
 
L’ensemble bâti appelé communément « mess des officiers » de Port-Aviation reste l’unique 
témoignage des activités du champ d’aviation. Le « mess des officiers », se compose de trois 
bâtiments historiques. De 1909 à 1918, le bâtiment principal abrite un hôtel de réception et des 
bureaux. Pendant la première Guerre mondial il devient un mess des officiers lorsque les militaires 
anglais, français et belges investissent l’aérodrome. Ces bâtiments sont constitués d’une ossature de 
bois apparente, avec un remplissage en carreaux de plâtre grossier recouvert d’un enduit lissé et peint. 
La couverture, en tuile à l’origine, a été remplacée en bac acier. Le style architectural de l’ensemble est 
représentatif des constructions édifiées au début du XXe siècle pour les bâtiments liés aux activités 
ludiques ou sportives (champs de course, etc…).  
 
Après la première guerre, différents propriétaire s’installent successivement dans le mess. En 1983, la 
commune achète l’ensemble, compte-tenu de l’intérêt historique qu’elle représente. Depuis, une 
réflexion est mené pour conserver et faire vivre cet ensemble qui témoigne de la place prépondérante 
qu’a occupée la France dans la conquête de l’air.  
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DOSSIER 18013358 – AUBERGE DE JEUNESSE MARC-SANGNIER, BOISSY-LA-RIVIERE 

 
 
 

Dispositif : Candidature au label Patrimoine d’intérêt régional 
Délibération Cadre : CR2017-84 du 06/07/2017 
 
  
 
 
 

PRESENTATION DU BIEN OU DE L’ENSEMBLE A LABELLISER 

Dénomination Auberge de jeunesse 

 

Commune : Boissy-la-Rivière 

Département : Essonne (91) 

Datation :  1929 

Description synthétique : Première auberge de jeunesse de 
France créée par Marc Sangnier 

Identité du propriétaire : Commune de Boissy-la-Rivière 
 

 
INTERET DU BIEN OU DE L’ENSEMBLE AU REGARD DES CRITERES DEFINIS PAR LA 
DELIBERATION 

 
L’auberge de jeunesse de l’Epi d’or, la première de France, créée en 1929 par Marc Sangnier, est un 
élément du Camp de la paix aménagé par le journaliste et homme politique dans son domaine de 
Bierville à Boissy-la-Rivière (village dont il fut maire à partir de 1925). 
 
Très marqué par la guerre de 1914-1918, Sangnier croyait à la possibilité d’organiser la paix mondiale 
et dès 1922, il convia la jeunesse européenne à se rassembler à Bierville, faisant ainsi du château et 
de son parc un haut-lieu du pacifisme international pendant la période de l’entre-deux-guerres 
(notamment lors du Congrès international pour la paix de 1926 qui rassembla près de 6 000 
participants). Pour accueillir les jeunes de tous milieux et de tous pays, une ancienne ferme à flanc de 
coteau fut transformée en centre d’hébergement, constitué de « pittoresques constructions donnant à 
l’Epi d’Or l’aspect d’un vieux château fort » surmonté d’une haute tour carrée. Entre référence 
médiévale et réinterprétation contemporaine, cet ensemble bâti très original présente un intérêt 
historique et architectural indéniable. 
 
Par legs de Marc Sangnier, la commune de Boissy-la-Rivière est devenue propriétaire de cet élément 
du site, ainsi que d’un bâtiment situé sur la place du village. Soucieuse de préserver le patrimoine, la 
municipalité poursuit les utopies du fondateur en organisant des chantiers d’insertion pour jeunes 
handicapés permettant d’entretenir et de restaurer le site. L’objectif à terme est de réhabiliter le 
bâtiment haut et sa tour, symbole de valeurs pacifistes et internationalistes qui, à la même époque, se 
sont exprimées par exemple à la Cité universitaire de Paris, également créée dans les années 1920. 
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DOSSIER EX035762- MAISON DE CHARLES MAUDUIT, SCEAUX 

 
 
 

Dispositif : Candidature au label Patrimoine d’intérêt régional 
Délibération Cadre : CR2017-84 du 06/07/2017 
 
  
 
 
 

PRESENTATION DU BIEN OU DE L’ENSEMBLE A LABELLISER 

Dénomination : Maison de Charles Mauduit  
Commune : Sceaux 

Département : Hauts-de-Seine (92)   

Datation :  XXe s 

Description synthétique : Maison individuelle construite par 
Auguste Perret  

Identité du propriétaire : Michel Barbini 
 

 
INTERET DU BIEN OU DE L’ENSEMBLE AU REGARD DES CRITERES DEFINIS PAR LA 
DELIBERATION 
 

 
Située dans le lotissement du parc de Sceaux, cette maison est une des rares constructions 
individuelles d’Auguste Perret. Edifiée en 1934 pour Charles Mauduit et sa famille, elle était 
utilisée comme maison de vacances et de week-end.  
 
Restée propriété de la famille jusqu’en 2004, elle a connu peu de transformations. Construite 
en brique et béton, la maison conserve ainsi son authenticité et notamment son plan libre 
exempt de mur porteur. Elle possède toujours les caractéristiques de l’œuvre de Perret : 
grandes fenêtres verticales, toit-terrasse, isolation thermique intégrée dans les murs. 
 
Cette maison est documentée dans le fonds Perret où plus de 120 documents (plans, 
dessins) lui sont consacrés. Au cours des dernières années, le propriétaire actuel, fin 
connaisseur de l’œuvre de l’architecte, a procédé aux restaurations nécessaires dans le 
respect de son histoire en conservant toute l’authenticité de l’architecture de Perret. Il 
n’existe pas de témoignage équivalent de maison individuelle de Perret, conservée en cet 
état, en Île-de-France.  
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DOSSIER EX043665 - FERME DE LA RUE DE L’ABREUVOIR, LA COURNEUVE 

 
 
 

Dispositif : Candidature au label Patrimoine d’intérêt régional 
Délibération Cadre : CR2017-84 du 06/07/2017 
 
  
 
 
 

PRESENTATION DU BIEN OU DE L’ENSEMBLE A LABELLISER 

Dénomination Ferme de la rue de l’Abreuvoir 

 

Commune : La Courneuve 

Département : 93 

Datation :  1888 

Description synthétique : Ferme de culture maraîchère 
et légumière destinée à 
accueillir des collections 
horticoles dans le cadre d’un 
« CIAP en réseau » 

Identité du propriétaire : Commune de La Courneuve 
 

 
INTERET DU BIEN OU DE L’ENSEMBLE AU REGARD DES CRITERES DEFINIS PAR LA 
DELIBERATION 
 

La ferme de la rue de l'Abreuvoir constitue l'un des exemplaires les mieux conservés parmi 
les « maisons de plâtre de laboureurs de légumes » élevées du XVIIIe siècle au début du 
XXe siècle dans la « Plaine des Vertus », vaste plaine légumière qui s’étendait 
d’Aubervilliers à La Courneuve et fournissait les Halles de Paris en produits frais (choux, 
navets, salades et autres légumes de production massive). Un patrimoine fragile devenu 
rare : en 1980, la Plaine des Vertus – premier territoire légumier de France en 1870 – 
conservait encore 40 anciennes maisons de laboureurs de légumes, mais il n’en subsiste 
plus qu'une quinzaine aujourd'hui, dont la ferme Maziers à Aubervilliers (labellisée 
« Patrimoine d’intérêt régional » lors de la commission permanente de la Région Île-de-
France du 4 juillet 2018). 
�

Construite à partir de 1888, la ferme de la rue de l'Abreuvoir présente une morphologie 
conforme à la typologie la plus répandue et a conservé toutes ses parties constituantes. Les 
bâtiments sont répartis autour d’une cour intérieure, accessible par une ample porte 
charretière ouverte sur la rue, et par une seconde, ouverte sur les jardins en fond de 
parcelle. Cette cour pavée servait au lavage et à l’apprêt des légumes, ainsi qu’au séchage 
et au battage des graines. Les écuries sont en place. L’ensemble est construit en moellons 
de calcaire et de gypse enduits. 
 
Acquis par la commune en 1980, ces bâtiments et leur jardin ont accueilli de 1983 à 1998 le 
« musée des cultures légumières » – devenu écomusée de La Courneuve – géré par 
l’association Banlieue Nord. La commune prévoit aujourd’hui de restaurer la ferme selon les 
normes en vigueur pour l’accueil du public, afin d'y présenter une partie de ses importantes 
collections horticoles actuellement en réserve. L’initiative s’inscrit dans le projet de « CIAP 
en réseau » (Centre d’Interprétation de l’Architecture et du Patrimoine) déployé par la 
communauté d’agglomération Plaine-Commune dans le cadre du label Pays et Villes d'Art et 
d'Histoire décerné à ce territoire par le Ministère de la Culture en 2014. 
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DOSSIER EX043672  – CITE DES ANCIENS AMBROISE-CROIZAT, LA COURNEUVE 

 
 
 

Dispositif : Candidature au label Patrimoine d’intérêt régional 
Délibération Cadre : CR2017-84 du 06/07/2017 
 
  
 
 
 

PRESENTATION DU BIEN OU DE L’ENSEMBLE A LABELLISER 

Dénomination Cité des Anciens Ambroise-Croizat 
Commune : La Courneuve 

Département : Seine-Saint-Denis (93) 

Datation :  1964 

Description synthétique : Maison de retraite 

Identité du propriétaire : Commune de La Courneuve 

 

 
INTERET DU BIEN OU DE L’ENSEMBLE AU REGARD DES CRITERES DEFINIS PAR LA 
DELIBERATION 

 
 
Construite en 1964 par Paul Chemetov et Jean Deroche, la Cité des Anciens de La Courneuve est 
considérée comme l’une des créations les plus abouties de l’Atelier d’urbanisme et d’architecture 
(AUA), groupe d’architectes, paysagistes et ingénieurs particulièrement actif dans les banlieues de l’est 
parisien, où il réalise de petits programmes tournés vers des objectifs sociaux. 
 
Le plan global est composé d’un bâtiment central circulaire dédié aux services collectifs (cuisine, 
restaurant, salle de jeux….) d’où partent des passerelles ajourées qui relient les deux ailes accueillant 
les logements. Ceux-ci, au nombre de 32 (pour couples ou personnes seules) répartis sur deux 
niveaux, sont organisés en « chartreuses » avec entrée décalée (où se tient également la salle d’eau), 
ce qui contribue à donner aux occupants un sentiment d’indépendance au sein de la collectivité.  
 
L’ensemble bénéficie d’espaces verts créés par Jacques Simon et Michel Courajoud qui agrémentent 
les trois entités et le cœur du patio. 
 
Ce programme très complet a contribué à la mise au point d’un modèle de logement spécifique, la 
résidence pour personnes âgées, jusqu’alors dépourvue de programme-type. Sur le plan architectural, 
le « foyer des anciens » s’inscrit dans la tradition brutaliste de Le Corbusier, où les matériaux comme le 
verre, le bois, la brique et le béton sont mis en valeur dans toute leur simplicité. 
 
Sans affectation au début des années 2000, mais présentant  un bon état général, une partie du 
bâtiment (la rotonde centrale) est transformée en crèche inter-entreprise depuis 2010. L’ensemble des 
bâtiments destiné aujourd’hui à la visite, pourrait grâce au label, faire l’objet d’un projet culturel. 
 
 


